
-- Jo comprends. vous voulez que je vous
ide à faire une révolution
-- Ous
-C'est-à-dire quo:vouarvoules jouer-avec

le feu!
E -hbien!
-Allumer l'incendio'!

1- '-Chez nos tyrans!
Et périr açvec eux 1

-Mieux vaut la mort.que 1-afaim et P'es-

-ifélas,
- ý"LMce serai-jeitromp6P Seriez-votus n.

t. ýLeitmat expira sur seselères.
-Achevez, fit en smriant, leidocteur.
EN'In', eprit · fris4tementlMlmrrice, je me

shuis:frompé. iamis fiu de del amler à un
.étt-nger de fi ire un' aussi gr.nd sacrifice
-pour ma patrie.

A' h laissez-moi vous le dire, à -ton.inur,
'vous vous trompez; celui que vous aiipelez
étranger fera pour votre plirie ce qu'il a fait
pour la sienne: il la défenrit. *jusqu'à la
nort.q Maiurice; voirs étre uin l:omnme de

coeur. Après m'avoir sauivé hi vie, vous
me -donnoz duconrage qui-en-st le soleil.

Quand tous mes audvtrsaires s'efircent-de
''me peindre embhlaiblom eux, vous, nu muims,
y*enez prouver que je suis homme d'honeur.
Merd. Jusqu'ià prsotje vous aimais, atu-
jurd'ltui je vuus.estime !

Maurice nu r6pondiLpuini, mais pendant
qu'il pressait la maina dEmile, des latrmles
a e'mpaitet td c es yLux.

-Pourquoi pleurer ? lui dit te ducteur.
.-ecî hîrmoss iutn cssaiures.

(A continuer.)

CORRESPONDANCES'

~sî.e r le rédaielur, r
Aco Iz moi (Ie lite aC dansvre

journal pour infonî%'er les ouvrit d île se feiir
prêts à venir à une grande assemrle <lu i

.ra iouprocpineeI, le soir sur le iair-
h a - fier. 'LA, les ouvriers se

montreront et su roro t prouver aix v.oit-irs
Ij .g si. le laein de fir du Nrd

cO4tkîivn comme on le comncl, u
nferai encaro' qte dà lai blague, -It qule

les Ouvriers savent se e.ntudre pîis'llement
pour obtenir justice Cett fois ,in .ir pas

,pîtu' parmûtCs hommesri
p s i mitluirmt ni iorla ud

. rtoùé d'òtre toujours d-sgiés rutnî
rii ag òes 'a îurs ao ruvolte l1.tr& pip0e st
*4r à e ndre lui-m sît'ia d fen

uMonsieur le r&dctoure l
Jeo'uà envme la copfr re Mçde lheiigme

ci-jointe que jaitrouvée prèsdc la meur4
1s aityeo' Bn : -

Faîite.i en ce qu il vous plauira~'

~J~OW~'ATEUk

· NIGME.

·5e décompose iteaiqm,
*Je romnn-et le-capilal.
1>uur devemr -chiei de boutique
A mes amis j'ai fait du mit 1,
3e fais scîtise -r&sut«ise,
e me nromnefanit président.
Je ne dltfletè ps à Pléglise«

-J'ni perdu ma voix en Clunnsaînt
'Un beau toupet orne mion crâne.
A me voir (n ai croit savant
aIùs èie *li îî nI'cn îd

J e Paiesse po u un fi
Moîn înm rime nvechmrriquet

Devinez le noni du 'valet ?

M. le ré faîcteu'r
Je tiens de soucire c-ertaine que M. Re-

naudi gni état resolu. de re ner comm
directeur:le, tom>ac-pie dt.l. Chemin de
fer da Nord, mais qii ii sur la pro rmessc

qu' lait -commhenccr i'ouvr ~'e diffór de
résener,:aîyanît déclaó aux- irecteurs qu'i
fallhitt faire -len térrasses néessresau cihe-

'min&lpuis-QuL4bec jusqu'à Troîis-Rtivières
rencont?, ine rIle eposition 'du li part du
maire Langrevin i"

.Loco3zoTi:'

Monsieuîr le rédcteuir,
.1'ai déposé entre les mains les-direceieurs

de la Claise dEronoie de fil-och, une
somme de £50. Comne je Il'ai pas voulu
donner ai Ml. iMlarais pour quelques gîteitillesi
mou i lées, tmes épargnes die pu!us~ieuirs aneesdC,
et q ue je suis décitò nujurd'hui ani
que jamais à ie pas laiss.er stuifli-ir riai faunille

pour jPamouj<>ijr ic M. Prevost et compaginu ,
j prends lai frès.,uvnb/e liberi detden-
ier humblemenil au juge iln s'il vent ouit

i iui non renIre jouiasceu ? -s'il est trop /on-

n éte po u r t r .j u:g, q u 'il le d ise.
.X.

Le 28 octobre. à Sainte-Famille, Isle
d'Orléans, norès une courte mitais doulou-

reise nalai, suIu l rte avec la résgignaution

-diun vrai clrétienI sieur Jean Btiauebtr dit
Moreneien <t respectable cultivateu*

Slieu, est uiécrdd.a 1ge de 78 ans. Il
laisse pour dêplorer sa perte in tercle iniu»

breux gl. parets et d'amis qui le mgrelte-

runt ltongtemps. .

A N Y 'DN C ]? 8 .

A VENIYRlK

em cement de1ied ) ai-reur
sur 60 l protL!aur av tne nuu enu

bois, a àue vige, '.tite y 5uit-
Rel? rite Sami Autume imero - s

cilts. S'adresser sur s p

s septem re <~

NÉD AIL LES ET DIPL OMES

"btenus aux Exhibitions de Londres, Paris
et New-T'îk r

JOSEPH BARBEAU,
HOTTIER ET CORDONN 1ER1

72 GRANDE RUE ET FAUlJOUIG SAsI<1-
JEAN.

Q UÉ B E C.
'U ETflR ri. OVTES SORTESI ETC.

VENDRE.«
UNE MAISON cn- uas et a dleux étag.es
ittue auil thIi r-Samn t-J:n, rue Ritie

lieu. Luiditiuns avantageuses, titres in-
contLeMa les.

S'adresser au susn
-M. ARVEAU,

Ruo Nutaîire,
Riclileu, nIU 60

10 mai 1858-

P. G. U11UOT, nolaire, a ouvert unturei
dansi sa dlmeure actuelle, Nu. 32, rue

Gra ig, St..-Roe1î.
Québbec, 1er ;îuin'1858.

L. M. lu VEA U, No'nmE, tient somn
bureau d'anurI, dans le fimbourg Suint-
Jean, rue Richbilie'U, numéro 56.

Oî- L'pnanvTEun paraît :ine filds par
seiiaine : le mar L.Le prix de l'abonne-
mnhut est ie einq cIelins par aînnev, puft.

b/es d'arance. Chaque nîumérru se Vwnd

untre sous.

On smonne. u Québec, 'hpz MM. Cr'
nai¡e I1 raires, rue dle la nique; chez M

rIe flos Foss;et chez L. M ihrvruu, no*
taire, iibourg Saim-.Je-,no Rihel u,

M. F. N Gatgnoni, Nte-Danme de-ha-Yic

Claries I"ortijer,-Rimousha
L. o. E. BrieIle, Cloipn.

I siare Trópanier, Saint N a tise.
Joseph 13 Bùhe.ger, Sainte Julie de Sof-

morset.
Chares Uapirrre, No. 114, Rue S-it

Lauren Vauî Santréal. i~ile. Laue CupSanté.

t M r corresj Iria .ices doi'vtnt
îe rwrx de por , à L. M.

hieu iupera J.
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